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Le programme d'étude pour lequel la participation d'un 
géographe est requise est le programme national de recherche 
no 027 du Brési1,traité par le Cdntre de Recherche Agro-pasto- 
rale du Tropique Semi-aride (Centro de Pesquisa agropecuaria 
do Tropico Semi-Arido : CPATSA),situé à Eétrolina (Etat du Per- 
nambuc),sur le Sao Francisco, 
Ce Gentre est l'une des unités de l'Entreprise Brésilienne de 

Recherches Agronomiques (EMBRAPA) dont le siège est à Brasilia. 

Paragraphe 1 : 
PRESENTATION DU PROGRAMME (d'après l'analyse des documents 
existants au 31 octobre 1981). 
I) Lors de la réunion des 26-27 novembre 1979 pour la mise 
au point d'une négociation de convention entre 1'EMBRAPA et 
l'ORSTOM,il a ét6 envisagé que cette convention recouvrirait plu- 
sieurs programmes de coopération dont l'un porterait sur les *- 
sources naturelles du Tropique Semi-Aride (T.S.A.). 
Ce programme vient au paragraphe 9-4 du compte-rendu de la ré- 

union; il est présenté en ces termes : 
"L'ORSTOM a accepté le programme de coopération qui lui a été 

soumis; il a été néanmoins convenu que le plan de travail serait 
revisé et détaillé avec la participation,en plus de CPATSA et de 
représentants d'autres unités de l'EMBRAPA,de M-DUBREUIL et de 
deux autres experts français de 1'ORSTOM actuellement dans le Nord- 
Est brésilien. 
I1 a été également décidé que les recherches seraient exécutées 

en étroite liaison avec d'autres organismes tels la SUDENE et 
l'EBAPA,afin d'éviter les répétitions superflues'' (biblio. l,p 6 )  (§l. 

du programme envisagé. 

* .. 

Dans le compte-rendu de cette réunion,rien n'est dit du contenu 

2)  Une réunion s'est tenu@& Brasilia les 22-23 janvier 1980 
entre les responsables de 1'EMBRAPA (du'siège et du CPATSA),ceux 
de la SUDENE et les représentants de L'ORSTOM : MM.DUBREUIL,RICHE 
(pédologue) et DELAUNAY (économisce). 

1'ORSTOM du contenu de cette réunion : 
Une lettre du 25 janvier 1980 avise la Direction Générale de 

($1 La bibliographie est classée dans l'ordre chronologique & la 
fin de la présente note.Elle intéresse des compte-rendus,des pro- 
cés verbaux de réunions et des lettres. 
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"Le programme n'est plus d'inventaire mais d'évaluation des 
ressources naturelles et socio-économiques du Mord-Est,ce qui 
signifie que l'on travaillera seulement avec les informations 
(cartes,données) disponibles pour,aprhs analyse et homogénéisa- 
tion,en déduire une division régionale en zones homogènes,le tra- 
vail étant effectué sur l'ensemble du Nord-Est -et non seulement 
pour le tropique semi-aride- h une Bchelle du 1/500 O 0 0  environ, 
L'opération ainsi décrite s'apparente A ce qui a été fait en Equa- 
teur (mais l'inventaire est considéré achevé) sans que l'on ddpas- 
se la division en zones homogènes,puisqu'il n'y a pas de raison 
d'aborder ?i 1'EMBRAPA les objectifs de planification de la pro- 
duction agricole. 

socio-économique des systèmes de production h partir d'observa- 
tions sur exploitations en vue de leur modélisation. 
La première opération doit aboutir très vite (deux ans ? >  2 une 

régionalisation petite échelle (...).L'équipe multidisciplinai- 
re sollicitée comprend quatre h cinq hommes (...)'I (biblio.2,pp 
I et 2 ) .  

Suit une liste de chercheurs : un hydrologue,un pédologue,un 
écologiste-botaniste,un géographe rural ou socio-économiste et 
un agro-climatologiste,pour la première opération$la seconde re- 
quérant un socio-économiste rural "au profil très différent de 

nome. 

La seconde opération de ce programme consistera en une analyse 

I 

I I  celui prévu pour la première opération" et éventuellement un agro- 

3 )  Une lettre datée du Ier septembre 1980,adressée par M, 
DUBREUIL au Directeur Général de 1'ORSTOM accompagne le program- 
me définitif présenté par les responsables de 1'EMBRAPA (pro- 
gramme mis au point en août 1980).~ette lettre précise : 

TOM,en le comparant à ce qui avait kt6 envisagé en janvier,se li- 
mite à (...) l'évaluation des ressources en vue d'établissement 
de zones homogGnes,la seule partie semi-aride du Nord-Est étant 
considér6e.La seconde opkration,qui aurait consisté en une analy- 
se socio-économique des systèmes de production,est ajournée" 
(bib1io.S). 

IlLe programme de coopération qui est finalement proposé h l'ORS- 

4) Le programme remis 1'ORSTOM est rédigé par M.De MTRAi\lDA, 
coordonnateur résidant; Pétrolina.L'exemplaire dont nous dispa- 
s o n s  est rkdig6 en brésilien ( 5 ) .  
Compos6 de vingt-six pages et de deux diagrammes,ce programme 

apparaît comme une pr&sentation de toutes les 6tudes et synthèses 
souhaitables sur le Tropique Semi-aride. 
Sous réserve,dlune mauvaise interprétation,toujours possible du 

fait de la traduction,nous extrayons ci-dessous les paragraphes 
qui dessinent les grandes orientations du CPATSA et proposent.un 
plan de travail pour un géographe ou un socio-économiste: 

( 5 )  ... bien que la lettre d'accompagnement fasse état d'une tra- 
duction en français (? ) .  



"Suite h la multiplication des études réalisées par les diffé- 
rents organismes travaillant dans le Nordeste,le programme se pro- 
pose d'apporter une contribution originale h la connaissance des 
systèmes agro:écologiqu?s et socio-économiques du Tropique Semi- 
Aride visant a pallier a : c 

persés; 

les terminologies et les méthodes utilisQes,différence entre les 
échelles d'étude (abondance de travaux h grandes échelles); 

thétiques (ou systémiques ou pluridisciplinaires); 

ment traités (...) rt(biblio.4,pp 2-31. 

- la difficulté d'accès de certains documents actuellement dis- 
- la difficulté d'utilisation de ces données : différences entre 
- la multiplicité des études analytiques aux dépens d'études syn- 
- la rareté de certains thèmes par rapport h d'autres couram- 

Les objectifs généraux sont présentés en quatre points : 
"I, Identifier (qualifier et quantifier) les ressources natu- 

relles et socio-économiques du Tropique Semi-Aride (T.S.A.) dans 
la perspective d'accroître l'efficacité des systèmes de produc- 
tion animale et végétale,sans qu'il soit obligatoirement nécessai- 
re d'introduire de nouveaux facteurs de production et sans que cet- 
te efficacité accrue s'accompagne de la dégradation du milieu am- 
biant; 

2. Caractériser les différentes unités de l'espace rural du 
T.S.A. (r&gions,secteurs) par leurs composantes physiques,agrono- 
miques et humaines,en partant des petites échelles '(l/l O 0 0  000)  
pour atteindre les grandes échelles (I/ I 0 0  0 0 0 ) ;  

3 .  Décomposer ces unités complexes en entités spécifiques plus 
simples et homogbnes,afin de pouvoir orienter par la suite les 
thèmes prioritaires de recherches expérimeqtales h l'intérieur des 
Etats et régions concernées et élaborer des modèles de développe- 
ment (intensification et diversification de la production agrico- 
le4 ; 

4. Tester des méthodes scientifiques susceptibles d'être utili- 
sées par les différents organismes opérant sur le T.S.A. .'' (p  6 ) .  

Suit une séri.5 d'objectifs & court et moyen termes tendant à 
la normalisation des languages utiliskes,la mise au point de di- 
verses codifications,la création de bases de données (par Etats, 
régions et aires d'étude du CPATSA),l'utilisation de la télédé- 
tection,la définition des unités de production,etc. (pp 8-10) ,gar- 
mi lesquels certains sont retenus comme prioritaires.11~ sont au 
nombre de six,dcnt deux font manifestement appel 5 la participa- 
tion d'un géographe ou socio-économiste : 

(délimitation écographiques intégrant les caractères agricoles) i 
petite échelle (I/ 1 O 0 0  000),en testant les données retenues par 
la télédétection ; 

agricoles en quelques points prédéterminés du T.S.A.,à grande 
échelle (I/ 100 000) .  (biblio.4,~ 11). 

"Définition de l'aptitude écologique des espaces ruraux du T.S.A. 

Cartographie agrogcologique et socio-économique des systèmes 
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Les dernières pages du programme sont consacrées aux orienta- 
tions de recherche touchant à la Phytoécologie,& la Zoo-écologie, 
5 l'étude des milieux physiques,& l'évaluation socio-économique 
et,enfin,à la synthèse au niveau des écosystèmes et des agrosys- 
tèmes, 
L'évaluation socio-économique est structurée en quatre points, 

qui sont : 
1,l'organisation régionale des systèmes de production (identi- 

fication des grands groupes de production : capitaliste,marchand, 
et typologie des organisations économiques : latifundia,minifun- 
dia,etc.); 
2. les structures foncières régionales et locales (historique, 

étude des classes sociales'du système d'appropriation ou d'expro- 
priation,etc.); 

3 .  les unités de production (échantillonnage stratifié des ex- 
ploitations (fazendas),étude des moyens de production,inventaire 
des activités extra-agricoles,reconnaissance des centres de déci- 
sion,etc, 1 ; 

4, les champs et les parcelles (suivis des travaux,Qtude du dé- 
veloppement végétal et des rendements,etc.). 

A la lecture de ce document -le seul document brésilien disponi- 
.i' ble à Paris- et compte-tenu de,l'information contenue dans la let- 

tre de M-DUBREUIL (du Ier septembre 1980) précisant que tlllopéra- 
tion qui aurait consisté en une analyse socio-économique des sys- 
tèmes de production est ajournéel',on ne peut que rester perplexe 
quant la participation d'un géographe 5 l'étude proposée.11 va 
de soi que,si les orientations de recherche données pour 1'6valua- 
tion socio-économique peuvent éventuellement faire l'affaire d'un 
économiste,voire d'un agro-Qconomiste,elles ne sauraient,en tout 
état de cause@xer un canevas de travail pour un géographe.(Cf. 
le paragraphe 2 de la présente note), 

5) Les documents relatifs 5 la Seconde Réunion de la Commis- 
sion Franco-Brésilienne (EMBRAPA/ORSTOM),tenue ¿?i Paris le 18 no- 
vembre 1980,n'apportent pas beaucoup d'éléments nouveaux à la dé- 
finition du programme de coop6ration.Tout au plus,sa présentation 
est-elle synthétisée de la manière suivante ($1 : 

c .  ..) le travail devra surtout consister & rassembler,classer 
et analyser les documents sur les facteurs biotiques,abiotiques et 
socio-économiques de la région,en faire la sy nthèse et en définir 
la distribution dans l'espace &t dans le temps. 
Les problèmes une fois identifiés,les efforts s'orienteront vers 

B 

( 5 )  Etaient présents 5 cette réunion,pour l'EMBRAPA,M.J.CRESPO 
ASCENCO (représentant du Président de 1'EMBRAPA) et,pour l'ORSTOM, 
MM.G.CAMUS ,R.FAUCK,G.MARTIN et P-DUBREUIL (biblio.5,~ 1). 

dent de 1'EMBRAPA avait permis la sigqature,le 8 octobre 1980,à 
Bondy,de la convention EMBRAPA/ORSTOM,intégrant plusieurs program- 
mes de coopération,dont celui du CPATSA. 

Précédant cette seconde réunion,une mission en France du Prési- 
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la reconnaissance et la délimitation des zones problématiques 
homogènest1 (biblid.6,~ 33. 
Ces indications de travail étant donnée,une redéfinition du pro- 

gramme est finalement proposée : 
"Etablir des méthodologies pour l'évaluation des ressources natu- 

relles et socio-économiques du nord-est du Brésil qui conduisent 
2 identifier des zones & problématiques homogènes et qui permettent 
le choix de secteurs et de lignes de recherches susceptibles d'orien- 
ter la mise en valeur de ces ressources et le développement de sys- 
tèmes de production pour le nord-est ; 

Obtenir des informations permettant d'orienter les actions de 
recherches en vue de la mise en valeur des ressources et du d6ve- 
loppement de systèmes de production pour les zones d problématiques e 

homogènes du tropique semi-aride" (biblio.6,~ 4). 
Enfin,il est précisé que la durée de 1'6tude serait de trois ans. 

Le socio-économiste,prévu jusqu'alors parmi les "spécialistes fran- 
çaisl',est remplacé par un "géographe socio-économiste,spécialisé 
en régionalisation agricole". 

! Depuis la tenue de la seconde réunion EMBRAPA/ORSTOM,une 
demi-douzaine de lettres ont 6th échangées entre M.DUBREUIL (re- 
présentant de 1'ORSTOM et du GERDAT 5 Brasilia),la Direction Gé- 
nérale de 1'ORSTOM et le Service de Télédétection, 
Quatre lettres retiennent l'attention : deux traitent de l'ap- 

port éventuel de la télédétection B l'étude et posent des problè- 
mes de m6thode;deux autres apportent d'ultimes compléments d'in- 
formation sur le programme retenu (§). 

.. ''1 

6) Une lettre est adressée par M.CRUETTE,chef du bureau de 
Télédétection de l'ORSTOl4,à la Di.rection Générale de l'Office,au 
sujet du programme du CPATSA (lettre du I3 janvier I~~Î).M~DUBREUIL, 
2 qui la lettre a été transmi.s,répond le 25 février 7981. 
Dzns la lettre de M.CRUETTE,on trouve ce qui suit : 
"Le programme doit se dbrouler en deux phases,la première con- 

si.stant en un inventaire général à petite échelle sur le Nord Est 
du Br6s i :L  concernant une surface de l'ordre de 1 500 O00 Icml? et 
la deuxième consistant en études dhtalllées sur des zones beaucoup 
p l u s  réduites s6lcctionnées à l'issue de la phase précédente (...) 

Dans ce programme,la télédétection peut apporter des donnhes 
physiographiques assez précises et p mettre de définir des zones 
homogènes,& p a r t i r  des donn6es des satellites LANDSAT-Elle peut 

\I 

(6) La troisième réunion annuelle doit se tenir 5 Brasilia du. 
23 au 27 novembre 1981. 



également apporter des éléments globaux de climatologie (nébu- 

rologique géostationnaire GOES-Est,capt& à Lannion. 
Pour la première phase,les chercheurs travailleraient essen- 

tiellement à partir des résultats de traitements photographiques, 
les traitements numériques devenant nettement plus importants 
pour la deuxième phase (,..) 

cette opération sans avoir sollicité l'avis de nos collègues 
brésiliens (biblio.7,pp 1-2). 

I 
1 
1 losité et température) partir des données du satellite météo- 
I I 

i 

"Cependant,il n'est peut-être pas souhaitable d'entreprendre 

Dans sa réponse du 25 février ~ ~ ~ ~ , M , D U B R E U I L  écrit : 
"(.,.> Bien que l'idée (de l'utilisation de la télédétection) 

soit certainement bonne en soi,il ne faudrait pas en faire la 
seule méthode importée par 1'0ffice pour ce programme. 

mais d'évaluation de ressources déjà inventoriées.Certes,cet in- 
ventaire qui existe n'est ni exhaustif,ni homogène (données nu- 
mériques sur les ressources en eau de surface,statistiques socio- 
économiques,cartes de sols,de véghtation et d'eaux souterraines 
aux échelles variables ,..),mais il faut en tenir compte pour 
la définition des zones & problématiques homogènes afin,d'une 
part,(d'utiliser) les travaux réalisés depuis vingt ans et,d'au- 
tre part,pour atteindre sans délais trop longs l'objectif choisi. 
Repartir des données issues des satellites LANDSAT et GOES pourrait 
tendre 8 faire croire que l'on néglige les acquits et que l'on re- 
part de zéro. 

Je veux bien convenir que la télédétection permettrait d'être 
exhaustif et homogène,néanmoins son emploi devra être discuté 
avec les responsables du programme au CPATSA avant d'être envi- 
sagé et il ne faut pas qu'il conduise 8 des délais bien supérieurs 
& ceux que l'on est en droit d'espérer d'une approche plus tradi- 
tionnelle de la sysnth6se des inventaires disponibles"( biblio.8, 

I 

En effet,ce programme n'est pas d'inventaire,comme en Equateur, 

p 1). 

s 7 )  Dans les deux dernières lettres que nous retenons,adres- 
sees toutes deux de Brasilia la Direction Générale ,de l ' O R S T O F I ,  
nous relevons : 

.Lettre du 29 mai 1981 (G.170) : I t  (...> En complément des infor- 
mations déjà fournies,j'ajouterai que l'ENEiRfiP.4 m'affirme mettre 
à. la disposition du projet,& plein temps, un spécialiste dans cha- . 

que discipline,en contre- partie du chercheur de 1'ORSTOM.Le bota- 
niste,l'hydrologue et le pédologue sont d é j à  en activité.L'agrocli- 
matologiste et le géographe socio-économiste sont en phase de recru- 
tement" (biblio.9,~ 1 >, 

.Lettre du 1 1  août 1981 (G.2G8) : I' (,..) Les objectifs du pro- 
gramme (...> se limitent & l'analyse des données régionales en vue 
de la définition de zones à problématiques homog6nes.Le.s intentions 
de 1'EMBRAPA sont ensuite de d&finir,pour chaque zone homogène,les 
systèmes de production les mieux adaptés au milieu,puis de les tes- 
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pas de raison d'aborde% 1'EMBRAPA les objectifs de planification 
(...).La seconde opération consistera en une analyse socio-économi- 
que des systèmes de production ( . . . ) l l  

DUBREUIL,25 janvier 1980. 
"La seconde opération,qui aurait consisté en une analyse socio- 

9: 

t 

ter 'et diffuser au niveau des exploitantS.Ceci ne saurait Qvidem- 
ment concerner l'ORSTOM.11 n'y a jamais eu,en outre,d'intention 
llPlanification régionaleM,ce qui serait hors de champ de compéten- 
ce de 1'EMBRAPA'' (biblio.lO,p 1). 

+ 
+. + 

A la suite des citations extraites de dix documents trai- 
tant du Programme d'Evaluation des Ressources Naturelles et Socio- 
Economiques du Tropique Semi-Aride Brésilien,un commentaire s'impo- 
se pour plusieurs raisons : 

1. En deux ans,le programme a subi des changements et,si le rÔ- 
le d'un socio-économiste prévu pour l'analyse des systèmes de 
production est relativement bien esquiss6,il n'en va pas de mê- 
me du rôle d'un géographe,une fois l'analyse des systèmes 
de production supprimée du programmeole géographe est cens6 ve- 
nir remplacer le socio-économiste mais son intégration à l'équi- 
pe des chercheurs chargés de la "division en zones homog6nes" 
n'est jamais explicitée ; 

I 

'.. 2. A aucun moment,l'aire concernée par le programme n'est préci- 
sée.11 s'agit parfois de l'ensemble du Nordeste,parfois du Tro- 
pique semi-aride ! Mais qu'est-ce que le T.S.A. e t  quelle super- 
ficie recouvre-t-il ? j 

3. Nulle part dans les documents consultés,il n'est fait expressé- 
ment mention d'une méthode d'intégration des données existantes. 
Comment les différentes disciplines concernées peuvent-elles homo- 
généiser leurs données ? Sous quelle(s) forme(s) ? La cartographie 
doit-elle être privilégiée et,dans ce cas,pourquoi ne pas retenir 
la télédétection comme un des moyens possdbles d'information ? 

Ce sont ces trois points que nous proposons de commenter 
maintenant. . 

Paragraphe 2 : j 
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Cependant,la lecture du programme qualifié de lldéfinitifl* et 
rédigé par M. de MIRANDA (août 1980)-1e seul exemplaire dont 
la Direction Générale de 1'ORSTOM dispose; rien dans le cour- 
rier consulté ne laisse entendre qu'il en existe un autre - don- 
ne des indications sur les thèmes devant être abordés pour l'éva- 
luation socio-6conomique.Telles qu'elles sont présenthes,ces orten- 
tations de recherche dessinent un canevas pour une étude écono- 
mique & mener & grande échelle puisqu'il s'agit de 1'6tude des 
groupes de production,des structures foncières,des unités d'ex- 
ploitation et enfin du parcellaire. 
En supposant,comme le laisse entendre les lettres de M.DUBREUIL 

écrites postérieurement à la rédaction du programme; l'les objec- 
tifs du programme se limitent B l'analyse des données régionales", 
que les orientations de recherche povr l'évaluation socio-économi- 
que sont aujourd'hui caduques,nous ssmmes alors conduit & une évi- 
dence : dans le programme rédigé par le coordonnateur brésilien, 
aucune mention n'est faite d'une étude B caractère g&ographique.det- 
te evidence repose s u r  le fait que le socio-économiste,prévu ini- 
tialement,et le géographe ne sont pas interchangeables.11 semble 
important de souligner cet aspect de la question.S'i1 faut mener 
l'analyse de données régionales en vue de définir des zones z?ì pro- 
blématiques homogènes (dernière définition,en date du 11 août 19811, 
ce n'est pas par l'étude du système d'exploitation que l'on y par- 
viendra mais par celle de l'organisation agricole de 1'espace.Cet- 
te dernière ,à un niveau d'observation régional ( 5  petite échalle), 
consisterait en une reconnaissance des grands types d'utilisation 
du sol ou,si l'on préfère,des structures physionomiques des pagsa- 
pes agraires qui aboutirait & une cartographie des unités spatia- . 
les dont chacune représenterait l'aire d'extension d'une structu- 
re particulière. Une telle typologie reposerait sur la prise en 
compte de plusieurs critères tels : les densités de population, 
les taux d'occupation du so1,les formes continues ou discontinue 
de l'occupation agraire,les sites préférentiels d'occupation selon 
la nature du support physique,la répartition de l'habitat,les struc- 
tures des terroirs villageois et des périmètres aménagés,etc.; au- 
tant de composantes formant des combinaisons locales,autant de ter- 
mes qui ne sont jamais citbs,ni dans le programme l'définitif" du 
CPATSA,ni dans les lettres échangées durant deux ans.0n demande 
pourtant un 'Igéographe spécialisé en régionalisation agricole'' 
(18 novembre 1980) ! Cette absence de précision quant au travail 
du géographe explique la nécessité de définir u n  programae qui 
pourrait s'énoncer comme suit : 
Participation & l'analyse de données régiona1,es pour aboutir 

5 une cartographie d'aires agricoles homogènes (5 I/ 500 000,échel- 
le pouvant être réduite au stade de la publication & 1/1 O 0 0  OOO), 
intégrant les types d'organisation de l'espace aux données four- 
nies par les autres disciplines. 

Ceci étant,une seconde question reste A régler : l'étude se décom- 
pose-t-elle en deux phases ? Dans le programme rédigé par Mode MI- 
RANDA,ï1 est expressement noté : une première phase consistant & 
caractériser les unités de l'espace rural du T . S . A .  2 petite échel- 
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le,puis une seconde phase consistant & décomposer ces unités en 
entités homogènes (août 1980,~ 61,C'est bien ce que comprend M. 
CRUETTE dans sa lettre du I3 janvier 1981 et les propos de cet- 
te lettre ne sont pas contredits par M-DUBREUIL dans sa réponse 
du 25 février I~8l.Toutefois,dans sa lettre du 11 août 1981,~. 
DUBREUIL précise : '*Les objectifs se limitent & l'analyse des 
données regionales (...) Les intentions de 1'EMBRAPA sont ensui- 
- te (souligné dans la lettre) de définir,pour chaque zone homo- 
gène,les systèmes de production les mieux adaptés au milieu 
ce qui peut se lire comme si le travail demandé A. 1'ORSTOM de- 
vait se faire en une seule phase.Mais il ne s'agit que d'une 
supposition qu'il faudrait confirmer ou infirmer rapidement car 
la durée de l'étude en dépend.Ce n'est pas en trois ans que ].'on 
pourrait mener les deux phases,si deux phases il y a ? 

. .  

IPoint 21: Ce second point pose la question de la délimitation 
de l'aire d'étude.Au fil des lettres et autres documents lus, 
il est parfois question du Nordeste,parfois du Tropique Semi- 
Aride : 

" g . . . )  le travail étant effectué sur l'ensemble du Nord-Est 
et non seulement pour le tropique semi-aride (...)'( 

DUBREUIL,25 janvier 1980. 
"(...) la seule partie semi-aride du Nord-Est étant considé- 

DUBREUIL,ler septembre 1980. 
I ' ( .  ..) caractériser les différentes unités de l'espace rural 

rée 

du T.S.A. (...). 
de MIRANDA,aoÛt 1980. 

I ' ( . . . )  Qtablir des méthodologies pour l'évaluation des res- 
sources naturelles et socio-économiques du nord-est brésilien1' 

Paris,novembre 1980. 
-"(...> les zones problématiques homogènes du tropique.semi- 

aride (. . . 1". 
Paris ,novembre I 980. 

Après deux années d'échanges de documents,la confusion 
n'est pas lev6e.Ilne seule chose est certaine c'est que le'sigle 
du CPATSA signifie bien :'LCentre de recherche agro-pastorale du 
tropique semi-aride" et que l'intitulé du programme rédigé en 
brésilien se réfère explicitement au tropique semi-aride et non 
2 l'ensemble du Nordeste. 
Nais qu'est-ce que le T.S.A. ? Aucune définition n'en est don- 

n6e.Pour un géographe,un tropique est l'un des deux cercles de 
la sphère terrestre,parallèles 5 l'équateur et distants de celui- 
ci de 2 3 O  27 (angle de l'équateur sur l'Bcliptique).On veut bien 
admettre que le mot "tropiquet1 soit utilisé pour désigner une .ré- 
gion inter-tropicale mais dans aucun des textes mis à notre dis- 
position nous n'avons trouvé de précision sur ce que pourrait 
être cetteLLrégio$;Le sertao,la caatinga,la vallée du Sao Francis- 
co,etc.,ne sont jamais cités pas plus que les noms des Etats du 
Nordeste qui pourraient être intéressés par 1'Qtude. 
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Comme il est primordial d'avoir une idée de la superficie 
recoanaEtre,ne serait-ce que pour réfléchir sur les méthodes de 
travail qui seront employées -selon l'échelle et l'étendue con- 
sidérée,elles varient- nous sommes amené à tenter une délimita- 
tion approximative de ce"Tropique semi-aride"; partir des docu- 
ments disponibles dans les bibliothèques parisiennes ($1. 

Pour ce faire,nous avons pris en compte les variables suivan- 
tes : 

-isohyètes moyennes annuelles; 
-limites du "polygone de la sécheresse"; 
-étendue de la formation de la caatinga 
-densités de population; - 
-zones à élevage extensif: 
-zones marquées par l'absence de grandes plantations; 
-armature du model-é ; 
-réseau hydrographique; 
-zones physiographiques; 

... et par superposition des cal- 
ques,sommes parvenu à circonscrire une aire qui pourrait cor- 
respondre ,par l'association des caractères qui y sont recensés, 
au "Tra ique semi-aridett(Cf. série de figures présentées en an- 
nexe 3 'Essai de délimitation du "Tropique semi-aridell), Tel que 
nous sommes parvenu 6 le délimiter,le T.S.A. couvrirait 561 O00 
kilomètres earrés,soit une superficie équivalente h la France 
ou aux territoires de la Côte d'Ivoire et du Ghana r8unis.A l'in- 
térieur de ce T.S.A.,il est possible de circonscrire une aire 
particulièrement aride et peu peuplée de 283 O 0 0  km2 sur laquel- 
le risquerait de porter l'essentiel de lwanalyse,mais ceci n'est 
que pure conjecture.Retenons simplement l'hypothèse d'une aire 
d'btude maximum et d'une autre,minimum.Dans un cas comme dans 
l'autre,il s'agit dtune vaste portion de territoire (de l'ordre 
de 46 degrés carrés,dans le cas du llgrandtl T.S.A., et de 23 de- 
grés carrés,dans le cas du "petitf1 T.S.A.),échelle d'investiga- 
tion à laquelle ( à  notre connaissance) les chercheurs de 1'ORSTOM 
n'ont pas souvent été confrontés jusqu'à ce jour.Ce caractère sou- 
ligne la nécessité de progoser une méthode de travail simple,ra- 
pide et efficace,susceptible d'être agréée.par tous. 

[Point 3L: Comment intégrer les données existantes et sous quel- 
le forme les présenter ? L'expression graphique doit- 

elle être privilégiée ? Autant d e  questions soulevées par la lec- 
ture des documents. 

le cadre multidisciplinaire 

Partant de la définition suivante : "L'espace est un tout 
dont seule une appréhension globale peut révéler l'inextricable 
interdépendance des c,omposantes.Son analyse ne peut être réalisée 
d'un unique point de vue" (ISNARD,198l,p 2ll),nous nous plaçons 
dans la p,erspective d'une approche pluridisciplinaire devant per- 
mettre une connaissance relativement fine de l'espace rural du 
T.S.A. 
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Cependant,s'il est clair que la meilleure connaissance d'un 
milieu donné soit le résultat de la mise en commun de plusieurs 
types de recherches confrontés les uns aux autres,il paraît aus- 
si évident de reconnaître une division des tâches,afin de per- 
mettre B chacune des disciplines scientifiques concernées une 
approche parcellaire,une visée propre,pour classer et présenter 
ses résultats suivant ses méthodes. 

se concevoir schématiquement comme suit : 
Dans ces conditions,un plan dsintégration des données pourraît 

phase 1 : Recherche documentaire par discipline (constitution de 
tandems : un chercheur brésilien + un chercheur fran- 
çais 1 

-Morpho-pédologie; 
-Agro-climatologie; 
-Phyto-Qcologie; 
-Géographie ... avec concertations régulières 

entre disciplines : présentation de l'état d'avancement des re- 
cherches et exposés sur les problèmes rencontrés,etc. 
phase 2 : Rassemblement des composantes,mise au point de premiè- 

res typologies,esquisses de zonage(6chelles l/25O 000; 
I/ 500 000),toujours par discipline : 

.- 

.. -Esquisse et définition de "régions" naturelles 
(Morpho-pédologie et Phyto-écolegie) ; 

- Définition et zonage d'aires agro-climatologiques 
(caractères permanents et temporaires du zonage); 
-Esquisse et définition d'unités de paysage agri- 
cole,premières typologies d'occupation et d'uti- 
lisation de l'espace rural. 

phase 3 : Travail en commun,confrontation des zonages,intégration 
et hiérarchisation des aires reconnues par les différen- 
tes approches,au - niveau régional (échelles 1/500 O 0 0  
et ? / I  000 0 0 0 )  : 

-"Régions naturelles : 
.morphologie du réseau hydr0graphiqu.e: 
.type de modelé; 
.type de bioclimat; 
.type de pluviosité, ensoleillement 
.types de roches et matériaux meubles; 
.types de s o l s  dominants; 
.formations végétales dominantes; ... 
.type d'utilisation des terres 

.types d'occupation dominante 

-"uni tés" de paysage agricole : 

(parcours,terrains de culture); 

(cultures céréalières,polyculture;cul- 
tures arboricoEes,périmètres aménagés); 

,type de répartition de l'habitat; 
.densité de population i ..... 
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-degré d'homogénéité des zones (intégrant la 
combinaison des composantes répertoriées ci- 
dessus): inventaire des caractères permanents 
et temporaires,définition des évolutions per- 
cues et à prévoir. 

Dans cette phase 3,des zones-tests seraient choisies pour con- I 

trÔle des composantes analysées en phase 2 par chaque discipline 
(cf.LONG et g .  ,1978). 

- 3.2'. :guelques définitions : 

Ce qui devrait constituer particulièrement l'objet géo- 
graphique dans une problématique commune est l'esDace construit 
par les sociét&s,auirement dit : l'espace géographique; dans le 
cas précis du T.S.A. : l'espace rural. 
Ce type d'espace résulte de l'inscription au sol d'un peuple- - -  

ment dont les activités (ou le fonctionnement) se lisent dans le 
paysage : structure apparente du système de production,intersec- 
tion des différentes approches.Nous considérons,en effet,que le 
paysage enregistre d'une manière synthétique les facteurs cultu- 
rels,éuonomiques et naturels; qu'il est à la fois réceptacle,mé- 
moire,miroir,intégrateur,Fuisque l'action humaine s'exerce sur 
un espace pour l'adapter a son projet,pour le finaliser.L'iden- 
tité d'une structure apparente,ou type de paysage,se présente 
donc comme un espace homogène une certaine échelle de percep- 
tion. 

pace nature1,ou "écologique1',que nous considérons comme un espace 
peu ou pas modifi6,encore moins intégré aux activités humaines. 
Précisons encore que lll'espace rura1,c'est le milieu naturel amé- 
nag6 pour la production agricole au sens large,animale,par des 
groupes humains qui fondent sur lui la totalit6,ou une partie, 
de leur vie économique e t  sociale (...).C'est un ensemble dans 
lequel les 6léments naturels se combinent dialectiquement avec 
les éléments humains.D'une part,il forme une structure dont la 
partie apparente est le paysage rural (...);d'autre part,il cons- 
titue un système qui évolue sous l'action combinée des agents et 
des processus physiques et humains" (BERTRAND,1975,p 43). 

Pour bien fixer les idées,l'espace géographique diffère de l'es- 

Pour dépasser Les contradictions apparentes entre l'&%?- 
p6néit6 et - 1 'h6térog6n&ité,dtune perceptior, à l ' a u t r e , n o u s  avons 
prncis6 : "homogène & une "--̂-.------l-ll-"--"- certaine échelle" (cf-ci-dessus) car 
il e s t  évident que l'hétérogénéité d'un ensemble perçu  B grande 
échelle résulte de l'zssociation d'entités spatiales qui se fon- 
dent en un tout homogène 2 échelle moyenne ou petite.8 grande 
échelle,les différences entre les unités créent l'hétérogénéité. 
Hais,à l'intérieur de celle-ci,il. est p o s s i b l e  àe discerner une 
hi 6 rar c h i s a t i on en tre 1 es en ti t 6 s spat i al e s dé 110 mb r 6 e s . Au tr em en t 
dit,il existe bien une coexistence entre l'homogénéité et l ' h é -  
térogénéité au sein d'une société et de son espace,mais "dans 
toute organisation complexe fondée sur l'interdépendance de ses 
différentes instances constitutives,il en est aussi une qui doit 
nécessairement amener les autres à s'articuler sur elle sans pour 
autant les priver de toute autonomie.C'est le primat de cette ins- 
tance qui définit l'homogénéité de l'ensemble et son identité" 

I 
\ 
! 
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i 

I 

1 
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I (ISNARD,l981 , p  214). 
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Cette instance (ou facteur,ou composante) peut être,ici,le 
modelé;là,le type d'utilisation du sol;ailleurs,la structure 
foncière,voire l'économique ou le politique ...La dominance 
sous laquelle se rangent les autres instances est variable 
d'un lieu 5 l'autre d'un champ d'investigations.Pour prendre 
un exemple,un aménagement hydro-agric,ole marqué par une struc- 
ture particulière (retenue,canaux,drains,parcellaire régulier) 
peut rendre homogène,par son évidente unité de composition et 
kes réglements fonciers qui lui sont liés,un espace qui pou- 
vait être hétérogène préalablement & l'aménagement.11 est vrai- 
semblable aussi que nous pouvons rencontrer dans le T.S.A.des 
entités profondément marquées par le poids des facteurs natu- 
rels : groupes de villages en milieu rude,oÙ l'irrégularité 
des pluies et ses insuffisances sont à l'origine de calamités 
agricoles répétées.Cependant,des distinctions sont sans doute 
possibles entre des sous-ensembles de villages en milieu sec 
et dégradé et des sous-ensembles de villages disposés sur les 
piémonts,le long des lignes de souroes (niches écologiques). 

Ce sur quoi nous voulons insister par ces exemples c'est 
que le milieu naturel constitue "une matière première dotée de 
caractéristiques qu'il est impossible & l'action humaine d'igno- 
rer; cependant,comme toute matière première,il a ses résistances 
et ses limites et celles-ci apparaissent d'autant moins contrai- 
gnantes que les habitants sont mieux armés pour les dépasser!' 
Conclusion': "l'espace géographique est construit sur le subs- 
trat naturel mais ce dernier n'explique pas l'espace géographi- 
que" (ISNARD,p 2l5).Le géographe,spécialiste de l'étude de l'es? 
pace humanisé intègre donc nécessairement les apports des dis- 
ciplines "naturelles",mais celles-ci doivent intégrer également 
dans leur explication les pratiques humaines. 

5 ;  

- 3 .3 .  : la cartographie : 

Dans le cadre d'une approche pluridisciplinaire,le géo- 
graphe veillerait; à introduire son expérience d'analyse spatiale 
et s o n  mode d'expression privilégié ( une cartoqraphie,si possi- 
ble claire,précise et dépouillée intégrant les données naturelles). 
Pour que cette intention puisse devenir réalité il faudrait au 

géographe un minimum de documents enregistrant ].es structures v i -  
sibles de l'espace étud: &er. 

Quels documents peuvent Gt're utilisés pour l'étude du 
T.S.ìi. ? La correspondance,analysée au paragraphe 1 de cette note, 
n'est pas très explicite sur cette question.Nous savons seulement : 

1. que les documents sont actuellement dispersés et que leur 

2. que l'utilisation de la télédétection est envisag6e (de MI- 
accès n'est pas toujours ais6 (programme E.de MIRANI)A,pP 2-31 : 

RANDA,p 9) et qu'A ce propos une correspondance a ét6 échangée 
à l'intérieur de la structure ORSTOM (CRUETTE,l3 janvier 1981; 
DUBREUIL,25 février 1981) ; 
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3 .  qu'il existe des l'données numériques sur les ressources 
en eau de surface,des statistiques socio-économiques,des cartes 
de sols,de végétation et d'eaux souterraines,aux échelles varia- 
bles" (DUBREUIL,25 février i981 ). 

On sait par ailleurs (contacts pris & Paris avec des chercheurs 
travaillant au Brésil) que sont disponibles : 

1. de multiples rapports de la SUDENE et du CVSF/SUVALE,depuis 
les années 55-60 ; 

2,  une série de recensements démographiques et agricoles par 
municipes : 1960,1970,1980 (à  consulter & Rio et 2 Brasilia) ; 
3. une reconnaissance pédologique & 1 1 O00 O00 (EMBRAPA),com- 

plhtée par une reconnaissance d'aptitude des sols (Ministère de 
1 'Agriculture) ; 

4, un fond topographique & I/ 1 O 0 0  O 0 0  (cartes topographiques 
mondiales,série 1031) et plusieurs autres 'dont un récent à l'échel- 
le du 1/100 O 0 0  ; 

5. une couverture radar (projet RADAM) & I/ 1 O 0 0  000,avec cou- 
pures livrées & I/ 250 O 0 0  (excellente pour le modelé et les sols 
mais peu utilisable pour l'occupation du sol) i 

6. des séries de missions photographiques aériennes,de bonne 
qualité et B grande échelle (l/25 000) mais nous ignorons s'il 
s'agit d'une couverture régulière ou de missions partielles ; 

7. quelques atlas par Etat (nous connaissons celui de Bahia) ; 
8. plusieurs découpages de l'espace brésilien,en zones physio- 

graphiques,grandes régions agricoles et régions micro-homogènes, 
résultats de recherches menées depuis vingt ans par les économis- 
tes et géographes de 1'IBGE (Rio) (cf.commentaire de la figure 8, 
annexe,p 2 0 )  ( 9 ) .  

Cette liste non exhaustive prouve qu tune documenta- 
tion existe,abondante,présentée différentes échelles et de qua- 
lité in6gale.D'oÙ le besoin ressenti d'homogénéiser les données 
actuellement disponibles. 
Reste à définir 3.a technique la plus adéquate pour une "relec- 

ture"des documents de manière restituer la somme des informa- 
tions dans une lfgrille" d'intéqration facilement exploitable. 
Il est possible d'envisager : 
1. l'établissement d'un fond de cadrage 3. 1/500 O 0 0  (projec- 

tion LAMBERT ? )  présentant un carroyage précis (maille 5km x 5km 
ou 10km x 10km ? >  du T,S.A, (superficie de 300 O00 5 600 O 0 0  km2) ; 
2. l'utilisation de la seule représentation exhaustive et "ho- 

mogène" disponible,parce que intégrant par excellence l'ensemble 
des données visibles : les vues HERTS/LANDSAT et peut-être GOES 
(pour l'approche 5 petite échelle).Cependant,seule l'analyse vi- 

(§:) Cette documentation est actuellement dispersée entre Récife, 
Rio et Brasilia.Dans ces conditions,faut-il prévoir des déplace- 
ments & partir du CPATSA pour recherche de documents (phase 1) ou 
bien ces derniers seront-ils regroupés dans le centre ? 
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suelle des compositions colorées (diazos) serait o envisagée. 
Le travail de télédétection reposerait donc sur les seuls trai- 
tements photographiques et n'associerait pas les traitements nu- 
mériques (cf. CRUETTE,13 janvier 1981). 

A partir d'agrandissements h l / 5 O O  O00 des vues h I/ 1 O00 O00 
(vues correspondant h 34 scènes LANDSAT,pour le "grand T.S.A!',et 
h 24 scènes,pour le "petit T.S.A."),un zonage de référence serait 
esquissé qui livrerait un premier découpage du T.S.A. en zones 
radiométriquement homogènes (texture et densité). 
Nous savons que le Brésil dispose d'une station de réception 

d'images satellites (Cuiba) mais le Service de Télédétection de 
l'ORSTOM,disposant d'une équipe de géographes spécialiskdans ce 
type de traitement dl'informations,pourrait être habilit6,avec 
l'accord de l'EMBRAPA,pour mener cette partie de l'analyse. 
3. Sur ce zonage de référence,les différents découpages en 

grandes régions agricoles,zones physiographiques et régions mi- 
cro-homogènes réalisés par 1'IBGE depuis les années 60,pourraient 
être plaqués,ce qui permettrait une étude comparative débouchant 
sur une première hiérarchisation entre les zones reconnues. 
4. Cette hiérarchisation serait affinée et définitivement ar- 

rêtée par l'apport des résultats et des zonages réalisés par les 
différentes disciplines (phases 2 et 3 du plan d'intégration).La 
caractérisation,en composantes permanentes et temporaires,des zo- 
nes homogènes pourrait alors se faire. 
Ce moyen d'approche présenterait l'avantage : 
1. de prendre en compte le maximum d'informations ; 
2. d'aboutir une cartographie fiable ; 
3 .  d'autoriser par la suite des ré-actualisations sur la base 

des 616ments permanents,temporaires et évolutifs du paysage. 

L'ensemble de l'analyse présentée dans cette note,et par- 
ticulièrement le contenu du paragraphe 2,devrait normalement être 
sujet & discussion avec l'ensemble des chercheurs présents 5 PETRO- 
LINA et directement concernés par le problème que pose l'intégra- 
tion de données. 
I1 sia de soi que le travail investi dans cette note n'a de sens 

que ?ar les réflexions,aménagements ou contre-propositions qu'il 
devrait susciter.Pour l'instant son seul mérite est de présenter 
des "termes de référence" et l'esquisse d'un plan de travail ai- 
dant à définir un programme de recherches intégrées. 
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